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À la mémoire de Felix Kersten,
qui a soustrait plus de cent mille victimes
– dont au moins soixante mille Juifs –
à l’enfer de ce régime délirant.








L’homme à femmes



« Je trouverais irresponsable de fonder une famille, alors que je n’aurais pas assez de temps à consacrer à ma femme. En outre, je ne veux pas d’enfants : les descendants de génies ont une vie difficile, car […] on ne leur pardonne pas d’être des gens ordinaires. D’ailleurs, la plupart deviennent des crétins. »

Adolf HITLER






Au cœur du IIIe Reich, il y a un homme qui est seul à connaître ses ultimes desseins, ne consulte personne et n’accepte de dire aux gens que « ce qu’ils doivent savoir, au moment où ils doivent le savoir ». Hitler s’est vu attribuer d’innombrables maîtresses, mais ce personnage maladivement secret n’étant pas un homme ordinaire, ses relations avec le beau sexe ne le sont pas davantage. Quiconque tente de séparer les affabulations des faits avérés doit donc s’attendre à découvrir un paysage pour le moins tourmenté.

À un historien qui lui demandait si les mauvais résultats de l’écolier Adolf Hitler pouvaient « avoir un rapport avec les filles », son camarade de classe Josef Keplinger avait répondu catégoriquement : « Non, c’est exclu. Adolf ne s’intéressait jamais aux filles1. » Il est vrai que, même après avoir quitté l’école à l’âge de seize ans, Hitler, que ce soit par mépris, par timidité ou par simple manque d’intérêt, semble avoir évité soigneusement la compagnie des jeunes filles de Linz. Tout au plus éprouve-t-il un amour platonique et fantasmatique pour une certaine Stefanie, qu’il regarde passer sans jamais oser l’approcherI, mais à qui il écrira une lettre – sans doute anonyme – pour lui faire savoir qu’il va étudier à l’Académie des beaux-arts de Vienne, qu’elle doit l’attendre et qu’il reviendra l’épouser2.

Les renseignements sur ses fréquentations durant les années d’errance à Vienne sont parcellaires et parfois contradictoires : l’« artiste peintre » Hitler, qui hante les asiles de nuit et le Männerheim, s’intéresse bien davantage à sa survie matérielle, à l’architecture et à l’opéra qu’aux jeunes beautés de la capitale autrichienne. Son ami d’enfance August Kubizek se souviendra qu’au printemps de 1908, lorsqu’ils allaient ensemble au théâtre, « les fauteuils des premiers rangs étaient toujours attribués aux jeunes filles, par courtoisie. Mais Adolf ne leur prêtait aucune attention. Il venait au théâtre, disait-il, pour en profiter. Ces femelles ne comprenaient rien à l’art, elles voulaient seulement flirter. Nous allions donc dans la fosse d’orchestre, où les femmes n’étaient pas admises3 ».

Pourtant, dès cette époque, le jeune artiste peintre mélomane et misogyne ne semble pas laisser les femmes indifférentes, peut-être en raison de ses yeux d’un bleu presque translucide – très semblables à ceux de sa mère.
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